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VC T E I» R K Ml ER

I.e Tliéàl re représente un lien champêtre ifont 1 horison est terminée par une montagne on 
voit un hameau dans le lointain, un orme sur le (levant île la' Scene.sur lut» îles rotes un 
tertre île gazon sur Ieij11• • I peuvent s'asseoir il'-ux' ou trois personnes .

La Sirène se passe près • un sillage, non loin ties frontières de Flandre ou est ramper 

I armer Française .

N(.i;\ K Pit EMIERE

af-fliger ce qu’on ai rne!J pourquoi cher_ cher à le la cher5

ce qu’on ai . me?
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l'aime <•( polir ton - te la • •I \"iis voulez quecettepçr. ii _ di _ e... ah! mon

» I *

moi jen mour

» Ml Liter oo qu'on ai _ me pourquoi fJirr -
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SCENE II .

12
fi r i ! ’

i J R AN-LOTIS.

i JEAN-LOUIS ^LOUISE, LA TANTE Si. si, si, je vais vous la lire ; ,mais il

|l ^ JEANNETTE, BERTRAND . II a une faut bien m écouter,: et ne pas, m’interrom- \

i Im guette h la main qu ti agite pre, comme vous faites les soirs, quand je

JEAN - LOTIS . lis dans mon gros livre..

; Je le veux, je le veux. He- hien! LOUSE .

Loi ISE'. ,i part . Lisez donc,mon pere .

Ah , ciel ! - 1 JEAN LOTIS.

j LA TANTE . Oh, ça, écoutez . Mettons-nous là.

On 1 ,i un un l'a vu ' LOUISE .

i - , BF.RTR AND--, Mi, mon père, mettons - nous plutôt

Il était de l'autre enté de l’eau. sous cet orme .

Lorise . JE AN - LOTIS .

Vous l aver, vu? Kl comment avez-vous fait? Ou tu voudras, je le veux bien.mettez-vous

BERTRAND. la, vous, Marguerite, et toi ensuite. Fasse là,

Kn regardant . Jeannette, et toi près de moi, tu v es la plus

| LOI 18 E . ( en levant les épaules p11i^ intéressée .(Quand ils sont tous assis il

Kn retardant . tire sa lettre.) Oli ça. écoutez - vous .

LA TAN TB , LOUSE .
t

Oui •1 ti vu 1 instant qnil allait se jeter a la

| na»e, pi i> v<n liavresac, son sabre, font
LA TANTE .

cela l’embarrassait. Il a fait le tour Oui .

LorrsE . JEANNETTE.

Il a bien fait . Oui .

JEAN - LOI IS . RERTR AND .

I! a, bien fait . ♦ Vh que oui !

V.
; JE ANN E T T E . JEAN - LOITS .

Il a bien fait . Vous écoutez tous?

BERTRAND. LOUISE .

Oui,nui, il a bien fait . Tous .

JEAN - LOTIS . LA TANTE .

j UJj ca. ïambe', il faut que tu fasses ce qu’a Tous,. . 1

recommandé Madame la Duchesse , ,
■ JE AN N E T T E .

LOUSE . Tous .

Que 1 le fantaisie !
i

BERTRAND.

JE AN-LOTIS. Oui, tous., tous .

F.lfe le veut, et voila la lettre . ■ ■
JE AN - LOTIS .

LA TANTE . Ce n’est pas là la lettre que Madame

Elle le veut, et voilà sa lettre . la Duchesse a écrite a cet Off icier, c est

louse . la réponse de 1 Officier a Madame la

! \ MUS ne voulez |i;is nous la I il e y Duchesse . Tais-toi. toi .

-Il
A

_______________________________________________________________________i,



1.)

Il

pliiM

BERTRAN I). ( laissanl Inm 1er sa baguette.)

He. mais, je n’ai pas parlé .

LOI ISE .

Il n’a pas parle .

LA TANTE .

II n’a pas parle .

JEANNETTE.

11 n’a pas parle .

JEAN-LOI IS .

j’ai cru qu’il avait parle .(il lit.) Mada- 
nie, pour répojidre a 1 hou rieur 
rj ne vous m’avez fait rie tri écrire 
Rrr .... brr .... brr ....

LOI ISE .

Nous n’entendons pas .

J R AN - LOLIS .

Ah, c’est que tout ceci, ce sont des 

complimens, qui sont peut-être des secrets 

que Madame la Duchesse ne veut pas 

qu’-on sache . Brr .. , br r .. . brr . . .

LOUISE .

Mais, mon père, ce n’est pas la peine 

que nous écoutions .

LA TANTE.

iSans doute .

JEAN - LOUIS .

Ah,nr’y voilà. Madame, rfuant 
a ce cpni regarde Alexandre S/ii- 
nasli, soldat dans mon regiment 
il n’est pas de bien cfue je ne 
doive en dire• que je ne doive en dire. 

Il a toutes les qualités qui font 
un bon soldat, sage,docile et bra­
ve. Il n’entend pas qu’il est brave sur 

soi, c’est courageux qu’il veut dire.

LOUISE .

Après . mon pere .

JEAN-LOUIS .

Il est vif ardent. Mais si trop 
d ardeur le fait sortir des bor­
nes, il y rentre aussitôt . Il v 
rentre aussitôt: je ne sais pas trop ce

que cela veut dire .

LOUISE .

Ensuite mon pere .

JEAN-LOUIS .

Je désire de tout mon et tu r 
qu’il veuille rester arec moi 
Je le ferais Officier dans mon 
régiment.

LA TANTE.

Dans son régiment .

BERTRAND .
Dans son regiment

LOI Is K .

Ah je ne crois pas qu’il y reste .

JEAN - LOUIS .

Paix donc . Mais comme ses six 
ans expirent dans quinze jours, 
je lui ferai e xpédier son conge . 

LOUISE .

Dans quinze jours? T- 

LA TANTE .

Dans quinze jours ?

JEAN- LOI IS .

Dans quinze jours Je 1 envoie, 

Madame, a vos ordres, vous pre­
senter mes respects, et vous re - 
mercier. Je lui ai recommandé 
de ne pas s’écarter, étant si prés 
de /ennemi, et des frontières. 
Les ordres sont extrêmement 
rigoureux, et il faut qu ’il re - 
joigne aujourd’hui ; car le Uni, 
qui dine demain a deux lieues 
de votre château, passe ensuite 
au camp-, et il faudra se mettre 
sous les armes . Ab c'est que quand 

le Roi passe,(vous ne savez pas ça vous ' 

autres,) c'est que quand le Roi passe, on 

se met sous les armes . Ali c’est une bel­

le chose que la guerre .

H K K T K AN II .

Dili , quand on en est revenu



1r

JBANN RTTR .

Pourquoi "es-t-ee que les garçons pleu- 

. renlTpourt nr-y pas aller .
'j JEAN-LOUIS .

Taisez vous, ça ne vous regarde pas . ( A 
r v

Louise ) Oh ça,ma fille, il faut faire re que

Madame la Duchesse a dit tu feras comme si

tu étais la mariée, et toi tu seras le marie.
T4-

RERTP. AND .

A h! tant mieux .

JP. an . tons .

Il y aura des musettes,des trompettes, 

des violons, et il croira que tu es mariee 

d hier. Et toi, (a Jeannette ) tu lui PÏerL 

dias conter tout cela: tu feras comme si 

tu gardais tes moulons ici .

LA TANTH .

J aurais1 mieux fait qu’elle .

■IRAN LOI IS .

Il vous connait : il ni- reconnaîtrait pas 

sa tante .

Louise .
\hmon perruque je suis fachee de. tout 

cela, et si rtn me faisait un pareil tour,cela 

me ferait bien de la peine .
JEAN - LOUS .

Il en aura plus de plaisir apres .

LA TANTE

He puis cela lui apprendra à t’écrire 

qu’il desire fe rencontrer sur la route, 

ne voir que toi, et repartir .

LOI ISE .

Ce n’est pas tout-à-fait cela qu’il a e_ 

crit: mais quand cela serait pourquoi men 

punir .

LA TANTE.

Enfin, c’est Madame la Duchesse qui 

le vent: elle la elevé, elle s’intéresse a 

lui c est une mer\eille .

LOLTSE .

! n bel interet . a lui faire du chagrin.

JEAN - LOITS .

Ce n est que pour un moment .

|i
|i

I!

LOUISE .

Il n’en croira rien, car il n’ v a pas six 

j/îurs qu’il a reçu une lettre de moi .

JEAN lot is .

Tant mieux, cela sera plus perfide.

LA TANTE.
A '

Oui,cela lui fera plus de peine.

JEAN -LOUIS .

Allez vous ajuster tous, vous n’avez pas 

trop île temps-,^ à Jeannelle ) et toi res­

te ici, avec moi: voyons si tu rempliras 

bien ton role .

SCEÏE III.

JEAN-LOUIS, JEANNETTE .

JEAN - LOI IS .

I Oh ca feras lu bien ce que je t ai dit? 

JEANNETTE.

Oh! que oui, Monsieur Jean-Louis .

» JEAN-LOUIS.

Voyons, voÿons mets toi la.

jeannette

Oui .

JEAN-LOUIS .

Fais comme si tu filais .

JEANNETTE.! pr.-n.l U Iwgm •>- 

RcrtranH a I i.-m1 lumL-i: 1 

Tenez,prenons que c’est la ma quenouille.

JE AN - tons .

Hé puis tu chantes .

JEANNETTE.

Oui je chante, quand vous venez de par la 

JE AN - IJU IS .

Non , pas moi .

JEA1S1NETTE

Ah j entends bien, j'entends bien: eY.st lui 

J E AN - Lol IS .

FF#* bien,chante done .

JEANNETTE .

Attendez done qm-* jaie mis ma quenouille.

^ Pondant r»» jeu, la rif«iurn#dln . )
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JEANETTF

Allegro non tanin.

re : Co -_vm\s e_ga_ré mon tn . seau,

_Iin,en mo-tant son eha _pean, me dit que cherchez vous, Ker-gè re? un pm da -

un cœur liieii loin; __me_ nent

—r
un peu da _
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un pmi d’a.mour, un peu un peu rl ,i _ muni' un pell <1e

soin.mènent sou _ v ent un coeur bien loin , mènent sou _ vent un coeur bien loin .

JEAN-LOUTS .

Bonjour la jeune tille.(Elle se retourne.) 
Bien bien : continue .

JEANNETTE. 3*. Couplet .

C’est que j’ai perdu mon fuseau,
En passant près de ce grand chêne, 
Colin alors prend son couteau,
Et coupe une branche de frêne .

Un peu d’amour . It

•IRAN -Loris .

La jeune,fille écoutez donc. Elle se retour­
ne encore.) Bien, bien fort bien : continue .

JEANNETTE. .ilCouplet 

Il fit tant avec son couteau ,
En me regardant d un air tendre, ■
One j’eus le fuseau le plus beau,
Et que mon rieur se laissa prendre .
...Un peu d amour . 8r

JR AN-Loi IS .

La jeune fille, vous ne-voulez donr pas 
oi ecouter ?

que je vous h tardai'
JEAN-LOUIS .

Recommençons ça . La jeune fille, vous ne 
voulez donc pas m écouter .

JEANNETTE.

Vous me pardonnerez Monsieur le soldat.

JEAN-LOUIS.

Bon. bon. La jeune fille, je vous serais bien 

oblige, si vous vouliez bien me'dire quelle 
est cetle noce que je. viens de voir passer.

JR A.N NETTE .

C’est celle de Louise fille, de Jean-Louis 
Basset ; soldat inv alide et fermier de 
Madame la Duchesse .

JEAN-LOUIS.

Bien. bien, fort bien: tu diras bien, et tu 

viendras nous rejoindre au chateau : mais 
n’oublie' pas de dire Monsieur le soldat 
tiens, tiens, comme il accourt.

JEANNETTE.

Ou donc ? ah oui .
JEANNETTE .

'ous me pardonnerez, Monsieur Jean-Louis. 
JE A N-LOUIS .

Monsieur Jean Louis,dis donc Monsieur le 
"oblat et non pas Monsieur Jean-Louis.

JEAN-LOUIS .

Tiens, comme il grimpe la montagne. 
Ah les amoureux n’ont pas la goutte . 
Je men vais: reste, non,viens vite.

JEANNETTE .

Ali. oui. oui Monsieur le soldat: c’est
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' Mais, j’entends des musettes. des violons. 
Voir, tout le Yillase; e’est une noce cachons il 
nous . (Jirils sont heureux, ceux-là!

SCENE V.
TOI TE L\ NOCE . ( AI--xi-, esl raehè . )

I

( lies violons en tète. une. ha\se . La ma­

riée est triste- le reste a u(m aaite. fein­
te. Le marie a l’air sot et mais. Le pere 
donne là main à sa fille)

Mu, ■ in• (/es oe/IS (Je Jri noce .

I Ï7^r^=^ —o--------------à------+ * ~
î ïî j î %

PIANO J I0P

0 0 0 0 0 0 0 0

%
t

0 0

\
—I

* A

JEAN-LOI IS. à Louise .( relie srene se 

‘lit rendant lu marehe preredente.)

Bon. il est cache-, ne retourne pas la 
fete. 11 regarde

LOI ISB .
\h ! que cela me fait de peine. Lais­

sez-moi le voir.
JEAN - LOTIS .

Tu le verras assez, lion, bon, cou race . 
Jeannette, reste la

SCENE VI
ALEXIS. JEANNETTE .. ( Elle 

sa quenouille ) 

ALEXIS .

Parlez donc la jeune fille ?
JEANNETTE. Chaule .

J avais eirare mon fuseau. Ht



J.

A L E X fS -

Parlez donc: partez donc. (Jeannette veut 

chanter, mais il 1a prend par le bras. Kile 

\eut reprendre son couplet, il ne veut pas 

la laisser continuer. )

JEANNETTE

Laissez - mm donc, laissez-moi donc: je 

vous répondrai au troisième couplet.

ALEXIS . "

Répondez-moi tout a 1 heure .

JEANNETTE . (é part.)

Mi, ciel! je ne pourrai jamais...

ALEXIS .

He bien, repondez dpnc .

. JEANNETTE.

\h! vous me faites peur .

ALEXIS .

Ne era is: nez rien.ma belle enfant, qu’est-ce 

que c’est que cette noce qui vient de passer?

JEANNETTE.

Cette noce .

ALEXIS

Oui .

JEANNETTE.

Ce que c’est ?

ALEXIS .

Oui .

JEANNETTE.

C. est une noce .

ALEXIS

lie qui ?

JEANNETTE . 

d avais eaare- mon fuseau .

ALEXIS.

Est-ce que vous vous moquez de moi. avec 

votre rhan.sonJje vous priede me répondre.

JEANNETTE .

He bien,quoi, dites O ciel! vous me faites 

tant de peur,que je ne pourrai jamais ...

S avais é........

ALEXIS .

Comment encore votre chanson, qu est-ce 

que c’est que cette noce? pourquoi, dîtes n v 

ai je pas vu ... Hé, parbleu, voulez-vous . ... 

jeannette J i

t _ ; . ^ S
He bien,oui. oui.c’est la noce! de Louise fil­

le de Jean-Louis Basset, Soldat invalidé,tt

ALEXIS

Jean-Louis se remarie?

JE ANNETTE .

Non, sa fille.

ALEXIS .

Sa fille! sa fille!

JEANNETTE

Elle est mariée d hier, c est aujourd hui 

le lendemain . .

ALEXIS .

D hier marie .... Jean-Louis... .le lende- 

main . . . savez-vous bien ee que vous dites 

le connaissez-vous ?

jeannette.

Si je le connais? sans doute: puisque voila 

sa maison: c’est lui qui est le'fermier de 

Madame la Duchesse.-C. est si vrai, qu’elle v 

est venue ee malin. Elle est mariée a son cou­

sin Bertrand,d'hier a celui qui est si bon.
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Ma belle en -tant que je vous quoicestla no-ce de Lou-

rio - ce de Lou - i de Louis Basla fil-le

de Louis Ha-
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froid,
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^ai> lui dire que cela n'est pas vrai 
Monsieur, Monsieur, allez au château .
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jeanneitk.

Ah mon Uieulil me tuerait.je m’en vas bien 

vite. Sauvons noh' .
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ACTE II .
t<> Theatre rpprp.*p/itp hup pr.

do piorre, et dps p*pa he ah .r.

SCEICE I
LP, GR0I.1F.R, ALEXIS .

L E GEOLIER .(dans le cours di; cello scone

le geôlier s’occupe ,t différentes choses . ^

Tenez, vniri île l'eau, dans eetto ernehe, 

une table de pierre, un escabeau,et votre 

lit: mais de la manière dont vous v alliez, 

turns n’avez pas dessein qu’on renouvelle 

te roueber Oui. Messieurs, je désertais, 

oui, je désertais On avait beau dire que 

vous ne desertiez pas Je désertais vous 

dis-je! He, quel diable d bomme etes _ 

vous? Oh ca, je vous ai déjà dit. qu’il y 

avait la de beau: si vous voulez du vin. 

pour de I argent. s'entend, et vous ne de_

I
|!

j

il
0

vez pas le ménager, si vous en avez, car 

votre affaire ne sera pas longue. Peut-être.

ALEXIS .

Non, non

LE GEOLIER.

Ile bien, si vous li en avez pas, vous boi­

rez de lean, vous boirez de lean.

ALEX IS .

Oui, je voudrais la voir. Oh ciel! Oli ciel!

LF. GEOLIER .

Vous le connaissez! je vais vous l’envo­

yer. Ab vous connaissez Montauciel: il 

est encor ici. lîuvez un coup ensem - 

ble, dissipez-vous, ce ne sera pas long.
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SC EXE III MONTAIT I EL•

MONTAI'TIKI.. ALEXIS .

MONTAI CIEL .

Camarade vous me demandez '■

ALEXIS .

Aim. non .
MONTAI CIEL.

Vii. que si . La maison,jJwsla maison :
nous ( VI<• nt 'i!< o'! es 1 un peu pris de vin.J 

.liions Imite un coup ensemble; nous allons 
trniMi'T connaassance si nous nous connais- 
suits ou nous allons la latre. si nous ne nous 
• oiinaissons pas.cela revient an meme. 

ALEXIS .
Nave/-\ous si on peut avoir ici une feuil­

le de papier pour écrire '!

Ali, que oui. je vous aurai ca .-He, la- 
maison, la maison. Mais, sarpebleu. vous 
avez eu un tort, vous ave/, eu deux torts, 
vous avez trois torts; le premier. C’est 
de déserter; le second. C’est d’en conve­
nir. Montaueiel n’est qu’une héte'.'mais, 
à votre place, c’aurait été mon servent . 
mon Général, mon Caporal; je leurs au- 
rajs dit : Non je ne déserte pas: non,sar­
pebleu ,Montaueiel ne deserte pas. Hé, 
la maison. (lias pendant la rilmirnelle coihine 

s il appellaîl. et il rerienfj

ir 40

l'UNO.

AI K

*T, s7“2



rn̂
'irm__m__

m
u m___

- 
--  ̂

, _, . ^
__0___

~\m
\ m 

m

>11 >vra 1 - if

g= < ~Tm le ne de.serte_rai jamais ja-maià,q»»»-!.«.iij-. lep bui-re. que

P
pour al - 1er hoir** a ioD^-traits de l'eau du Hem»* ou Ion perd la me

f
je ne de.s»;r-te_ raiMJ JH _ mais

p- ; •t * + tP

P r+fr+i

que pour al _ 1er hoimais.

P 1
(ut* pour « 1 _ l*-r Finir-' .1 lun1

ixiy*< .y-Mi' ..

P
- Jf



<]'if poiu aüeiùfeôire à Vu

fleuve où

i----s
V* -TY.rw-Y-m=^

tit

je ne Hé.^er-te-rai j* deser_ to r*J 1»

t i lt f f ^ y l

5 Î Î'

tl ;< 11 s fleuve on

1^*1»

mm jm JPi
Bgggg,

iHun^y
jMBMMfg



r w

********
f—*

* k
jt.

5=^

5Œ5:

t’-'mh.
I t HSÏ

r-m r-r^v

^ FT
per. mis d'è-tre par _ loi. son m - tin

: S v

mais rest tdes_sei tou_tes tes loix



# *

* ~r r- t» w / i
res t hli'-str tout»1* Ips lois que dp IV _ tre à son ra_pi _ tai

/, ~=—rr: Ff^^s----

-) -

*$-*■&*—

U*---- =ft--- V------

-----=j
»■ »—1----^ -> —r -—-* -t- —#---"--- ---1--- r—--- :------ H--------T~- — --d-f——s-#---- *-- L_l---- £— ------

~u '*-*!*• yan yz:

-y-------- ——?—i
il est pprniis dvtrp par-lois

m—k—r7"i t
in _ 11 - dr _ )p à mui m 1 lin

i ê
I v

r*iSi

==r--?

mais rest blesser tou-tes les Joix mais

son ca.pi _ tai - upV>( LIpsspi tou-tP'

* 0 ‘
5 :- —

\A^'



ri ' ~ÿ

Y * i
<|Uf* pnural - 1erne déver . le_rai

4 » * *

S*3Er* V
du fleuve eu Inn perd la me|ue pour si- 1er hein traita de l'eau

i

-3=25*

^ • ë-
l

#*# »

a 1 . 1erque pour

quo pom



que pour «1-1er lioire à long-trait.>

*-•/ -»-*

ne dé_ser_le-rai

? : *«i
15 r »

» \ -0
ores

traits.
I ,

He lean du fleuve ou l'on perd la me _



_4Î +itî*
EEjJ^f^îîf

S CF. XK IV.

LR GEOLIER ^ ■«nui* pinte et des go-

betels ifetsin ) MONT MT I El. . ALEXIS.

LE GEOLIER .

Il y a là un*» jeun* filI*» qui demand*» 

on soldat,c’est sans doute toi Montanriel?

MONT ALT. IEL .

• loi c’est pour moi: fais la venir, el­

le ne sera pas de trop, pour en revenir. 
( Il leve la pinte,et la repose en regar­

dant Louise ) Dialde! elle est gentille .

________________________

SC EXE V.
■ '

ALEXIS, LOUSE, MONTMTIRL.

ALEXIS.

Ciel1, que vois-je’quoj! vous voilà.

LOUISE .

ALEXIS .

Vous ?

LOI 1SE .

Vous !

ALEXIS .

Oui. vous.

MONTAI CIEL

Camarade, je vous laisse, C’est votre 

soeur, c’est votre cousine c’est tout ce 

que vous voudrez. Mademoiselle, je ne 

vous offense pas: je m’appelle Montauciel 

je sais la politesse qu’il faut... Ouand on 

sait ce que c’est que de vivre dans les 

prisons .... Camarade, elle est jolie: je 

vais, que je m en vais, sur le prean .

Vous pouvez causer: si quelqu nn........\li

adieu, adieu.
Montanri#»! menace >a de manier»* qu'il ne sort

*1" • la fin il»1 la ritournelle du morceau qui su>l . i

Oui. moi .
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SCEUkE \ I I MÆTI5 .

■ ONTATT.IEL, ALEXIS, LOIISE.
I

MONTAI CIEL.

One je nr vous dérangé pas vous no you 

I" ? pus bone non non adieu
I' • ' I

SCE2CÈ Till.

■I A1 EXtS, LOI ISE.

A LB X IS.

Ahlce n’esl pas a (oj que j’en venx.r’est à 

ton père

LOI ISR.

Il es! irai que mon père....

ALEXIS.

Ce Mollard infâme! son avarice n’a pn sans 

doute tenir eonlce un peu d'argenl. C’est ren­

tre de l’arg ent qu’il troque le bonheur de deux 

personnes qui ne se seraient oeenpées qne du 

sien.Il plonge en des remords,en des tour­

nions af'f'reux..rar tu m’aimes encore,tu m’ai-
jjl ||

nieras toujours.il fait le malheur de trois per- j 

sonnes,à qui il n’esl plus permis d’être heu-
Ij

reuses. Pour moi, tout est dit. mais toi.el ton 

mari....Ce lâche,il le permet de venirme voir 

le surlendemain de fa noee;i! te permet de 

'••nirvoir un soldat qui t’aime,qu’il sait bien 

que tu a> aimé.el dans une prison,que sans 

toi....Va,je ne t’en veux pas. Ah? Louise, 

je l’aime encore; Puisses-In ne le ja­

mais souvenir de moi!

LOIISR.

Alexis!

ALEXIS.

Mais avec quel front,avec quelle tran­

quillité.... s

LOCISE.

.le ne serais pas si tranquille si j’é­

tais coupable.

Perfide!

LOUISE.

Je jouis de ton erreur.

ALEXIS.

De mon err....

LOIISR.

Je peux t’apaiser dim mol.

AI.EXI«.

I) im moi?dis-le, si tu loses.

LOI ISE.

Je ne suis pas mariée.

ALEXIS.

Tu....

LOI ISE.

C’esI mon père qui a Voulu....

A LEXIS.

Infamelqne m’importe, loi ou lui!

LOT ISE.

Madame la Duchesse....

ALEXIS.

As-lu osé paraître devant elle?

LOI tSR. *-

C’est elle qui a ordonne ceci.

A LEXIS.

Quoi?

LOT ISE.

Elle a ordonné à mon père de te faire 

croire qne j’étais la mariée .

A L EX IS.

yue venx-ln dire?

LOIISF.

Oui,elle a ordonné celle noce,ces inslio- 

mens,cette fêle,ces apprêts.On avail apos- 

té retie petite fille qui t’a parlé.ponr te from- 

per;e| tout cela n’était qu’un jeu.

ALEXIS foniht; sur un HSfahe^ui,Ihm mains 

efennue» *«ur !» fable .

yn*nu jt'u»...

\
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A LEX FALEXIS.

0 Ciel;

LOTISE.

Est-ce que tu ne crois pus?
ALEXIS.

Ah! je te crois

Sf.EXE IX.
LOUSE, JEAN-LOLIS, ALEXIS.

LOIISE.

Mon père.ahîque vous voilà bien arrive; de­
mandez'hit donc ce qu’il a. Dites moi 1» cau­

se.-de son chagrin.
JF.AIV-I.oris.i "*•

Bonjour.mon cher Alexis,qm- je tembrasse 
qoe je suis charmé de te revorreomme te voila 

robuste: Les troupes font bien un homme tuas 
servi le Roi,tu as servi la patriequ 11 es plus 
un paysan ;rnais regarde le donc,comme il est 

formés Mon ami, Louise esia loi

ALEXIS.

Jean l ouis .
JEAN-LOI IS.

La noce quand In voudras,quand lu voudras.
ALEXIS.

Je tvn prie,dis à ta fille daller un instant 
dans le jardin du g-eolicr.

JEAN-LOI IS.

l’olll quoi ?

Dis le lui seulement.
JF A N-LOI IS.

Louise j’ai quelque chose a dire sors et 
je t’irai reprendre .

ALEXIS.

Louise lions déjeunerons ensemble aujour­

d'hui.Uu’il v a longlemps que je ne l ai vue 
LOI ISE .

Et vous me renvoyez.
ALEXIS.

Tu vas rentrer.

SCÈXF, X.

JE AN-LOI tS, ALEXIS 

JEAN-LOI I?. ,

J’ai été surpris île te savoir en prison: 

mais on m’a dit que o'esl peu dq chose 
Est-ee que tu t’appelles Montaneiolvc est 

ton nom de g-uerre: apparemmenl.on m’a 
dit: voyez,vovez Montaiicie] il esl la. Mais 
qne je t embrasse mon garçon mon gen­

dre mon cher ami'. Madame la Duchesse te 
fera sortir d’ici. Mais tu es triste je parie 

que je devine pourquoi tu es ici.

ALEXIS.

Je ne Je crois pas



J !■' A \ -lotis.

Si. si. Quand mi revient ri* ■ l’ai niée, quel 

ijii'inniiliire. quelque boisson.quelque fille 

dans une auberge. Mais un l’a Ml le long 

du Milage el puis on ne fa plus mi, on xou- 

lail (e jouer nu lour mais (on aventure en a 

einpeehé Conte moi ca route moi ça lu le 

peux: j'ai serxi, je sais ce que e'est qu un 

soldat. Ne vas lu pas être mon gendre et je 

n’en dirai rien a I ouise - l puis line misère, 

quelques coups,quelques lapes.

\LF.XIS.

.lean Louis, promets moi que tu feras tout 

ce que je te dirai .

IF. A S-LOI IS .

Oui a moins que cela ne soil trop difficile 

ALEXIS.

Non Nous allons déjeuner toi.ta fille et moi 

J B AN-LOI IS.

Cela est aisé ensnite

ALEXIS.

Je te prie, je (e supplie d’emmener la fille 

aussitôt après ;vous partirez ensemble.nous 

nous quitterons. je lui dirai qne je suis 

forcé de rejoindre

jean-lotis.

Je le sais:le Roi arrive du eamp.

ALEXIS.

Vous vous en retournerez au vil|afre;et loi, 

dans deux jonrs.tn reviendras ici: tu de 

manderas un soldai nommé Montaneiel, il 

le remettra^ une l*-ttre pour toi: et pour moi. j 

je n’v serai phis.

JE AN-LOI TS .

Non.tn seras an camp:mais dans quinze 

jours tn auras ton congé.

ALEXIS.

pour ne rien faire paraître devant ta fille 

de ce que je ' iens de (<• dire '

.1 F A N-LOl IS .

Sans doute

ALEXIS .

Je crains qu’elle ne rende.

JEAN-LOI IS.

Non, non.

AT.EXIS.

Hier celte, noce...,

JEAN-LOI IS.

C csl moi qui ai conduit cela.

ALEXIS.

Le desespoir m'a pris....

JE AN - LOI IS.

Bon, bon, laid mieux, jeu étais sur 

ALBXls.

Et dans ma fureur.....

JEAN- LOl'IS.

Tu as été furieux? ah!que e'est bon!

SCEftE XI
LD! ISE, JEU- LOI IS, ALEXIS 

LOUSE «oeouranf

Ah, mon père! ah, malheur! celle noce 

l’a nus au desespoir; il a deserte.coiidam 

né,il va mourir.

jean-lotis.

Quoi?

ALEXIS.

Elle le sail;que je suis malheureux!

JE A N-LOTIS .

Déserté? déserté ! eondaniné! Alexis! Alexis 

serail-il vrai ce qu elle dit là?

Al K MS.

Cela n’est que troji vcai.oui Jean Louis 

.1EAN-L0TIS

Auras.lu assez de force sur Ion esprit Ab ciel!
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LE GEOLIERS,LES ACTE I I * PRECFLRNTS 

LE GEOLIER.

On vous demande.
ALEXIS •

Uni'.'
LE GEOLIER.

Vous, allez.
ALEXIS.

Adieu,adieu.
LOI !SE.

( onimenr? adieu
ALEXIS.

Xnn, Louise,ne (’effraie pas. je émis que 

je vais revenir.
LOIISE.

Ali! mon père!

SCÈNE XIII.

LOI ISE, JEAN-LOI IS, LE GEOLIER 

L OL ISE .

O Liel! monsieur,où va-t-il ?
LE GEOLIER.

Parlera ees messieurs.
LOI ISE.

Monsieur,monsienr.ee ne sérail pas....
LE GEOLIER.

A h.ça ne sera pas poui- siti)l;pent-ètre en­
tre cinq e( six heures-peut-être a sept heures 

LOIISE.

Ah, Ciel!
JEAN-LOI IS.

Mon,ma fille,il n'est pas possible: je vais 
trouver Madame la Duehesse; je vais tout 
lui dire.

LOMSE .

Ah mon père'elle là mis dans le peine.el­
le ne sera pas là pour l'en tirer.

JEAN-LOI IS.

•le vais... 0 Ciel! ah que .je suis malheu­

reux: \iens me rejoindre: j’irai plus vite 
que toi hé,puis.... non.je cours.

t'Jt
SCE\K \1V

LOUISE, LE GEOLIER .

LO LISE.

Monsieur,je' me jette a vos genoux; je vous

|| I"1"..............
LE GEOLIER.

Cela n'est pas nécessaire.Que voulez vous? 

LOUISE

Le Roi passe au eamp.
LE GEOLIER

H-' bien?
LOI IsE.

Monsieurdites-moi.le Roi en pareil cas...
Ah (c'est une justice. Le Roi peut-il faire jus­

tice on grâce?
LE GEOLIER.

.le le crois bien: il ne fait que ça.
LOUISE.

Monsieur, si j’v allais, si je me jellais a 

ses pieds,si je lui disais que c'est moi qui 
suis la cause?....

LE GEOLIER.

Hé bien vous le pouvez, si on vous laisse 

approcher: si cela ne sert à rien,cela ne peu! 
pas nuire.

LOI ISE.

Ait!monsieur, si j’avais de l’argent 
LE GEOLIER.

Si vous vous adressez au Roi,vous n'en a- 
vez que faire.

LOUISE.

Ce n’est pas eeln que je voulais dire-.e'est 
pour vous, monsieur.

LE C-EOLIER 

Alt!pour moi:

LOIISE.

C’est pour vous remercier.... e est pour 
vous prier.... voici, monsieur, ma croix d’or 

que je vous donne: faites retarder jusqu'à 
demain.

LE GEOLIER.

Retarder? retarder?.. Cela me pat ait creux 

Lst ce de l'or.



LOI I s E . montai ciel.

102

[

Ah’que je suis malheureuseî

SC EXE X\
Ï.R G R0 LI I- P ( minn.ini ja Cffu\

Je ne peux }i;is lail'e loill a /ail ee que vous ! 

demande/ là-mais je lui donnerai je lui d< n_ 

in rai (nul |e vin don! il aura hcsoiii. (s'a/i. 

|.erce»anl .|!if lents.. .-sf sorlie.l CelIe jeune fille 

a un bon cœur: ea fail plaisir.

SCEXE \M.
MO NT AIT I E E , LE GE01.IKR, BERTRAND

MONTAT CIEL ( lienl dette main une pinte 

J- iin.imi- /■■mile Je papier sens sen liras. Je l'autre 

mam J rent Bertrand parle p'.enr ( j

He! entrez dttrie. esl-ee que tous avez peurl 

( »|, eefiü -r) TetieZ.voilà un jeune boiliine ijili de 

mande le soldai.on esl.il done.'el celle jeu­

ne fille?

LE GEOLIER.

Elle est parlie .

MONTACCIEL .

Kl lui.

LE GEOLIER.

Ilesl allé parler, il va revenir. Si je le vois,

Je vais vous J envoyer.

BERTRAND.

Je vais aller avec monsieur

SC EX E \-\II.
MONTAI GIP.L, BERTRAND.

MONTAI CIEL .

Non, uoii. reslez: vous allez boire no coup 

en allendanl. Aoilà une feuille de papierque 

je lui apportais.

BERTRAND.

Mais.eles.voiis bien sur que eesl mon cou. 

sin Alexis!

M O N T Al GIEI..

Oui. oui. eesl lui: un soldai.

BERTRAND.

AbUeZ-Vons la. Il esl ici d'hier 

BERTRAND.

Oui, monsieur.

MONTAI CIEL. ,

Mel/eZ-VOus la. Il esl vofre cousin!

RFRTRAND.

Oui. monsieur

MONTAI CIEL.

Me! lez .vous là .

BERTRAND.

Niais, monsieur....

Montai ciel.

Alettez-vi.ius lit,vous dis.je, oieliez-voits là 

Sarpéjeu metlez.vuns donc làjbuvons un corij 

il va revenir.

BERTRAND.

Monsieur, je vo.us remercie-, on ne boil pas 

comme ea sans eotinaîire .

MONTAI CIEL.

Esl .ce, que je vous connais moi. cm nem'em 

pèche pas de boire avec vous.il est bon bu. 

vez,buvez donc Bertrand Imif^ e| vous diG‘s 

que...

BERTRAND .

Moi, je ne dis rien.

MONTAI CIEL

Si volts ne dites rien,chantez,chantez. 

BERTRAND. '

Ah! monsieur,nous sommes dans Jeebapi in. 

MONTAI CIEL.

C’est à cause de rela-.e’est dan-le chagrin qu'il 

faut chanter,cela dissipe, allons, chantez.

Ten|(.tirs rliaio. f- . : mujnurs le.ire.

C’est l.i devise de :-rejrnire

Chantez donc.

BERTRAND.

Mais,.je ne sais pas chanter.

MONTAI CIEL.

Chantez (onjoiirs.-vnnlez.vous donc chanter, 

quand on vous en p.rie.Sarpehleu'.voiis chaulerez 

P L R TR AND.

Mais attendez done.(lui.
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\oi!a unechanson,ça. chantons ensemble 

B P R T R A N 0. 

lié mais,et mon cousin

M O N T A I C IRI..

Il in* peut pas larder allons, chaulons 

ensemble à present

RF RTR ANP.

l'.lisemhh'!

AI O NT ATT IR T..

Oc. ensemble, c'esl plus fl-ai

BERTRAND.

Mais je ne sais pas votre chanson. 

MONTAI FIFE.

Qn’csl ce qui \ons dit fie chauler ma ehan- 

son?dites la foire et moi la mienne ceAt plnspai 

BERTRAND.

Hé mais

MONTAUCIF.L.

Allons,morbleu,chantez ( il wrs- un verre 

■!»* > .it t-f lit'if ) Ru\pz el chantez.
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1CTE III.

SCÈlE I.

I.A TANTE. JEANNETTE, BERTRAM),

I. A TANTE.

Oui. c’est ta fiut<‘: oui, r est ta fanti*: si­

tôt que tn las \u si fâche, que no Ini 

as tu dit quo cela n’etail pas vrai

JEANNETTE .

Est-re qu’on no m'avait pas défendu 

iti* !e dire?

T. A TANTE.

Oui- mais ensuite, ensuite.

JEANNETTE

Il ne m a sou leucnt pas laisse commen­

cer !a chanson .

I, A TANTE,

He bien, fallait toujours Ini dire .

BERTRAM»

C est vous qui ave/ voulu tout cela. Oui 

c’est vous qui êtes ta cause de sa mort .

I. A TANTE

I.a cause île sa mort ... Ah. ciel! peux - tu 

dire une pareille chose? la cause de sa mort!

BKRTR AM) .

Oui, il est bien temps .

I.A TANTE .

Kt toi,grand lâche, grand miserable 

que tu es, quand on te dit de courir a - 

près lui, tu fais semblant d y aller .

BERTRAND .

C est moi qtll était le marie: est-re que 

je pouvais quitter?

I ;

i!

I

■
ü

j i 
I i 
! !

I. \ TW T R

\li! fusses-tu a sa pîare .
I

BERTRAND.

A sa plare: ah. je n’aurais pas fait eoinme lui: 

je me serais bien informe à tout le monde .

I.A TANTE.

Ah. ciel! ah! je le pleurerai, je le pleure­

rai, toute ma vie, oui, toute ma vie... 

Quoi! re pauvre Alexis. ,.

JE ANNETTE

He, ma maraine. ne pleurez donc pas 

comme ra .

BERTRAND .

Ah! le voici.

I.A TANTE .

Comme il est change!

BERTRAND .

Comme il est triste!

SC K Ai E II

LA TANTE, ALEXIS, BERTRAND.

JEAN N ETTE .

LA TANTE.

Ah! mon cher Alexis, je suis au désespoir. 

ALEXIS.

Bonjour, ma tante, bonjour

LA TANTE.

Je te demande pardon: c’est nous c’est 

moi qni suis la cause de tout ça.

RF.RTR AN D .

C’est moi qni était le marié .

JEANNETTE.

J’ai voulu vous le dire: n’est il pas vrai 

que vous m’avez dit que vous me ttiHqez3 

ALEXIS.

Ne parlons plus de cela, c’est un mal­

heur. Ou est Louise? et pourquoi son 

père n’est-il pas ici.

LA TANTE.

Ah son père! son pere! le voilà qui arri­

ve dans le village, il était en pleures, il se 

jette par terre, il se frappait la tète; il ne 

veut pas se relever: nous sommes tous a 

gémir. Ni on pouvait te racheter avec de lar­

dent. nous donnerions tout,jusqu’à nos hardes.



I

BERTRAND

T • is. moi, je donnerais tout <•« que j'ai.

ÀI.EMS .

ht Madame la Duchesse sait-elle cela ?

LA TANT R.

Null' v avonS-toils couru, elle n'est pas 

au chateau .

BERT R AN I) .

Vli au chateau: ta belle noce qu elle 

te préparait.

AI. F. \ IS

ht I.nuise, l'avez vous vue?

LA TAN T E

Non .

BERTRAND .

On ne sait ou elle est .

AI.KXIs .

QiloDpersnntie . . . qiloivpersonne n'est a\ec 

elle. Ah lit lui sera armé quelque malheur.

JEANNETTE.

Non, je 1 ai mi courir: je lai appellee, 

elle ne m a pas répondu .

ALEXIS .

Vhl ma tante, consolez - la. ne la quit­

tez pas vous ne pouvez plus me rendre 

aucun service, vous perdez votre neveu.

LA TANTE.

de te perds, ah quel malheur!

ALEXIS .

Qu elle soit votre niece, je vous en 

prie. Elle devait l’ètre .

LA TANTE.

de te le promets

ALEX IS .

He. comment a-t-elle pu consentir a 

ce cruel had inane ?

LA TANTE.

Elle He 1” voulait pas elle s'écriait: 

moi. a sa place. |>n mourrais. Mais Ma­

dame la Duchesse 1 avait ordonnée et i 

pere et moi nous 1 y avons forcée 

JEANNETTE

Ile puis elle disait comme ca; .il io* 

croira pas, il ne le croira pas.

ALEXIS .

fl est vrai, je ne devais pas le croire. 

BRRTRAND.

Oui. oui. rest bien vrai, lu ne dev,. ' 

pas le croire .

ALEXIS .

Par tez, ma tante, partez.;. tâchez de 

in’envovep Jean-Louis . S i Louise ... .si 

Louise veut me voir encor, venez avec 

elle, et Ile la quittez pas. 1

LA TANTE .

Oui, mon cher Alexis .

ALEXIS .

Promettez -le moi .

LA TANTE

Je te le jur e ... . V II ciel !

JEANNETTE ( . Bertrand ,'t pari.. )

Est-ce que c’est pour aujotird hui ?

BERTRAND.(.1 f. cl . )

On dit que c’est pour quatre heures 

ALEXIS .

Adieu ma tante, adieu Bertrand , adieu 

la jeune enfant. De qui est elle fille?

LA TANTE

De .Simonlleaii

ALEXIS

Quoi? celte pet île fille que j'ai vu .... 

Elle est bien grandie. Bien mes amitiés a 

Ion pere. je ten plie. Adieu ma tante 

LA TANTE

Adieu mon cher Ah-xi'

BERTRAND

Adieu doue .



SCESE IH

LB GEOLIER ALEXIS- 

LB f.EliLI BH .

Tenezvoila une plume et (le l encre; la.

plume est bonne,.et voila du papier blanc: 
il V en a pour 'LC Sol-, Et qui est . ce qui 

me payera -
ALEXIS.

Voilà un petit écu.
LE GEOLIER.

C est bomje v ><> rendrai-je vous ren­

drai ... Mais,tenez-je vais vous apporter 

une pinte de vin: aussi-bien voila Moutaufeiel.

SCEXE IV-

JHOVr.YtXIEL ALEXIS- 

MONTATCIEL.

Soit me voilà p i: Ah,ah, vous allez é- . 

-crirejvous êtes bien heureux, vous savez 

écrire vous. Ah!déluge! «b! mort! ah! sang!

L IA ’

' I
il

!i-

'!
Il

.ahpjue je sms un grand malheureux!
ALEXIS.

f}u avez vous?
MONTAI CIEL-

Ce que j'aizle Diable,le Diable, puis- | 

qu'il faut vous le dire (JUe diriez -vous j 
d un miserable, d un coquin,comme moi: 

brave homme d ailleurs. Comment, morbleu® 
il y a cinq ans que j’aurais eu la Brigade > 
si j’avais su lire. A la compagnie on est 
dérange on boit avec 1 un avec l’autre-Je 
me fais mettre en prison afin d avoir un 
quai t-d heure à moi pour apprendront d au- ;. 

jourd’ hm,d’aujourd’hui morbleu, Montau- 
ciel n’a pas étudié. Ab, malheureux! ah,co­
quin! ah scélérat .

ALEXIS.

Hé bien étudiez .
MuN ÜAt 1.1 EL •

tous avez raison. Voilà de 1 écriture qu un 
de mes camarades ni a fa it; car je suis dé­
jà avance j eppelle mes lettres-

IIS.

’ s m #•

MOSTALCIEL
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AI.KXIS .

Camarade, ne pouvez-vous étudier plus 
has .

MONTAI CIFI. .

N' u, car je ne m’entendrais pas: mais je 

U1 en Vas plus loin, | li se relire eu tond rie Theèlre.)

VI.EX1S .

hn unis reuiei eianl .

MONTAI ( IF I. .
Pourriez-vous, sans vous deraiurer

s'entend après que vous aurez fait votre 

affaire pourriez vous nu- ianirei la une 

•autre file décrit lire? Il nv en a là qu’une, 

et je crois que je la s,,is hientôt : sans 

vous déranger cepenitant 

AI.FM S .

Avec plaisair quand vous reviendrez.

MONTAI:C 1KI. •

Ali, vous avez le teins.
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MONTAI; CI K L .

Camarade, vous qui sa v ez lire, pourri - 
; /-voua me dire eomme il y a là .

AT,HAIS ( re^'HrHi* 1< jM|«n*r «I 1«- rend.)

\oii.s ri va un blanc her.
MONTAICIEL .

l u blanc her. Qu'est-ce que c’est qu’­

un hj.iiu bec? C’est voua qui en êtes un ,

,s il jiejrnie, et je vous donnerai de mon 

!• i■ i111; par le visage. V
^ M nl.uiftel lui port» le- pnmsr sous I** n»*z .J 

^ A 11 \ i > >«• love b£ .donne un coup Hans loslomac, 

il h.min* Hu coup à la renverse , Le geôlier ar_ 

rue .nix premiers cris: il apporlt: Hu \in .

ALKXIS •

l es hommes sont bien terribles, il y 

a <fe i i neja rnis .

SCESE V •
MONTAI CIEL. LE. GEOLIER .

LE GEOLIER .

tju’est-ce que rest que ça. qu'est-ce 

que ça? Comment, vous vous battez v J ai 
cru que vous alliez boire .

MONTAI1!.TEL •( sVs,nr;.nt le itrl. ^

Ah,morbleu! tu nie le paveras. 

Mmitauciel un blanc ber' Sarre, mort, 

un blanc bec!

LE GEOLIER .

Hé. pour quelle raison !
MONTAI CIEL.

Il ne sera pas toujours en prison: je 

veux lui faire mettre l’épée à la main 
Cn blanc bec! un blanc bec! Morbleu, 
quand il sera hors d’ici, lepee a la main 
mon ami, ou je te coupe le visage.

LE GEOLIER

Je l’en défie.

MONTAI CIEL.

Tu m’en défies. Pourquoi m'en défier!

LE GEOLIER •

Hans deux heures il va être fusillé. 
MONTAI CIEL .

Ab. je ne men souvenais plus je ne 
m’étonne pas.

I.E GEOLIER .

Ile comment votre querelle est-elle 

venue? j’ai cru que vous alliez boire ensemble 

MONTAI CIEL .

J’ai été honnête avec lui parce qu'il est 

savant il sait lire et écrire. J’ai été me lour- 
rer dans ce roin là pendant toutes ses e- 
critures. Je lui ai apporté un papier que 
voilà et je l’ai prie de me dire comment 
il v avait à un endroit que je nai pas 

pu lire. Il m'a dit allez, vous netes qu'un 
blanc bec il m’a jette mon papier au nez.



le geôlier

II a ton!.
MONTAI C1EL{ en tel insiaul ramasse le papierj 

He hit'll ronmient y a-t-il là?
LE GEOLIER .

Vous êtes mi blanc bec .
MONTAI CIEL.

Vous êtes . . .

LE GEOLIER .

Vous etes un blanc bec.
MONTAI CIEL.

Il a a la dessus, vous êtes un blanc bec. 
LE GEOLIER •

Olli •

MONTAUCIEL .

Un blanc bec. B l,a,n,c,
LE GEOLIER .

Blanc,
MONTAI Cl EL.

B.e.c ,

125 grand galop, ventre à terre on me l'avait 
commandé. Mais j’ai vu, j’ai vu... . Sar- 
pehleu que j’ai t han il. ( il s’éssuye^ J ai vu 
une fille qui courait à pied, en venant 
ses souliers à la main Ah! je n’ai ja­
mais vu aller de cetfe vitesse là: elle sau­
tait les fossés, elle coupait les vignes, les 
haies, les sentiers; elle avait plus d’une 
affaire .

LE GEOLIER.

He,pourquoi es-tu venu ici-y 
COI RCHEMIN .

J’ai remis un paquet au grand Prévôt 
LE GEOLIER.

Kt le Foi est-il venu au Camp5 
col RCHEMIN .

Oui .
MONTAI Cl EL .

Tete, mort, ventre.
LE GEOLIER . 

ber, Blanc bec.
MONTAUCIEL .

Comment il n'y à pas la trompette blessé? 
LE GEOLIER .

Parbleu,non,il J a vous êtes un blanc bec. 
MONTAI CIEL .

Il na donc pas tant de tort que de m’a­
voir donne un-,coup de poing 5 Etait-ce un 
coup de poing?

LE GEOLIER.

Je n’ep sais rien mais en tout cas il e- 
tait lier, car tu étais tombé par terre . 

MONTAI CIEL-.

He voilà Courciiemin .

SCEKE
LE GEOLIER,COI RCHEMIN. MONTAICIEL.

LF. GEOLIER.

Hé. ' injoiir Courciiemin.
COI R CH R VI IN .

He bonjour Crik, bonjour Montauciel, 
oui. Ah.que j'ai bon besoin d’un verre de vin. 

MONTAI CIEL .

Ce voila ... He don viens-tu comme ca?
COI RCHF.VlINf ijm's .«voir l u. ) 

Un te remerciant... Je suis venu au

LE GEOLIER.

Qu est-ce donc que tu as 5

MONTAI CIEL .

Comment, le Roi est venu au camp, et 
Montauciel ri y était pas?

COLRCHE VII N .

Tu es donc aussi fou qu à l’ordinaire 

MONTAI ci e l .
Le Roi est venu au camp, et Montaii- 

ciel n’y était pas?Mille bombes! je liai 

pas vu le Roi Je n étudierai de ma lu­

ll deehire .son papior.l

LE GEOLIER .

1 a-t-il quelque chose de nouveau au 

camp5

montai ciel(:. pari.)

Moi bleu !-

Cpl RCHEMIN .

Tais-toi donc. H y a l'histoire d’une 
jeune fille.

LE GEOLIER .

D’une fille?

MONTAI CIEL

Dune fille? Dis donc, dis donc.

COI RI h k min.

Attendez _ donc . que je me rappelle .
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MONT 4LC1 EL

Kl ln tambour battait aux champs!

LE GEOLIER .

Kt l'a-t-on envoyer en prison;-1 

COL RC H EM ! N .

Boil; i-n prison; on «rod que Sa y 1,100 est 

accorder: car on lui a donner un papier . 

MO NT ALC! E L .

Ou"est-ce que c’est que ce papier ?

COL RCH EMI N .

Kst-ce que je sais . Mais il v ai ait la 

des Seigneurs, des «rrands Seigneurs, qui lui 

onl dit de tendre son tablier, et ils lui ont 

jete, beaucoup d’or, beaucoup dardent ,

LE GEOLIER.

Ile l’aryent !

COIRCHEMIN .

Savez-vous ee qu’elle a (ait ?

LE GEOLIER

Son .

COLRCHEM I N .

File a jete’ tout loi. tout par terre elle 

a dit que cela 1 empocherait de marcher 

MONTAI CIEL .

C était donc bien lourd .

LE GEOLIER ,

Bon, elle a jete cet or ?

COIRCHEMIN .

Oui .

LE GEOLIER .

Tais-toi done avec tes raisons elle a 

j•• to e"! or. tu n 011 contes



COL KC H EMIN . LE GBoUER.

l.lô

Mais Si c etAlt la ir (ara O a rc desrr

leur que nous avons arrête hi'“r .
e

Mn\T \( CIEL

J on s> ; us charme,j'en serais charma 

mais nous coufii't 11111s la o,>rar enseinhio 

LE GEOLIER

\ cailso |o ratio querelie :

MONTAI CIEL 

■Sans limita .

Tacs-toi donc, avec ta querella je t en 

ferai une autre .

COLK' H E M I N . ( .,1..,, ..h enO-iol 

lias ■ aips rli* famtmiir . j 

(Jil 'est ce qui i'alltaUils :

LE GEOLIER .

C. est lajipo! il v a i|uclque chose «te nouveau.
•»

Mr>\TW CIRL .

V o von.s

sSCEÎIK VII

ALEXIS . ( Entre du enté oppose /// sortie des preeedens. )
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SCENE VIII

MONTAIXIEL, A I. R X I « .

MONTAI CIEL. ( F.ulr- • . une bouteille 

Ht* vin, mi uni 11 ft a la main.)

Vh {** voila, te voila: jo to ph/Tohais,
t y

c’est a present qu’il faut Hu cnTir .

ALEXIS .

(Juoi? Monlauciel .

MONT ALCIEL .

On vient te chercher . Bois cela. bois 

cela, dis-je, c’est le rouir Hu soldat. J ai 

i ru quo lu avais la grace; mais non. 

ALEXIS .

(In vient me chercher?

MONT Al f.IEL .

(lui, bois eela .

ALEXIS .

Je le remercie. Ha, Louise!

MONTAIXIEL .

I'u sais bien celle querelle de tantôt? 

lie bien, je te le pardonne. meurs en paix: 

c’est moi qui ai tort . Bois donc cela, je 

t’en prie, je t’en supplie: ne me refuse 

pas . C’esl le dernier coup de vin que 

III boiras .

ALEXIS. ^ Prend le eut,.Tel, le présente 

.1 M ütaueiel Ij n i vei'f: rl il Jjoit. )

lionne : en te remercianl .

MONT APC. I E L .

Pauvre garçon! un second, je ten prie. 

ALEXIS .

Je le remercie... Montauciel fais moi 

un plaisir

MO NT Al CI EL .

(Juoi ?

ALEXIS .

Puis-je compter sur toi ?

MONTAt'CIEL .
X la mort ri à la i ir .

ALEXIS .

Promets . moi de remettre cette lettre.

MON T At'CIEL .
(lu‘J j’v vais .

ALEXIS .

Tu ne le peux pas, tu es en prison 

MONTAI CIEL .

C’est vrai; mais je sors aujourd’hui .
ALEXIS .

Il viendra un paysan, nomme Jean - 

Louis . Tu lui rendras cette lettre, ou tu 

la feras rendre a oin adresse .

MONTAIXIEL .

flue je meure à l’instant si j’y man _ 
que. (Les siiM.il> HiUrenl. ^ Ah! les voila les 

chiens, les enrages, les ... morbleu,je crois, 

que j'irais a sa place .

ALEXIS .

Adieu , Montauciel .

.MONTAI CIEL .

(J lie je t embrassé 1 j Ils s ’embrassent. j

ALEXIS .

Si cette jeune, fille de ee malin vient 

ici, dis-lui que j’ai pensé à elle jusqu’au 

dernier moment .

MONT AI CIEL . •>*./.. ,
( ;mix \soM.<!> J

Brave garçon! brave garçon! mes amis, 

mes camar ades, ne le manquez pas.
( Il s.irf. j

SCENE I\.

ALEXIS .

LES SOLDATS . ( L.. l.:i s.mu-1 li­

ât! hmil du fusil )

ALEXIS .

Vous venez me chercher..... si quel 

qu’un.... Ciel! c'est elle.

SCENE X.

LOUSE, LES PRECÉIIENS .

LOI TSE . j Eufre ses souliers .1 lu main , 

sp.x chevaux re '-11»* m* «1 ■ i «jne Alexis,

ta .... et |<inil)i* Hv.tiui'iiH I»r.»s d

■jiii 1 iDpr.M-hf* ij'un .!i' jv. sur Hl«* r'M»*

> ;nx rontiai.vsan*■»* . 1
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SHE\L i:\is .
V _ dieu, che-re Lou - i 'e cue-
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PI V\0 .

je la perds, vis lieure Louise a - dieu, ma vie e-tait a

la. mon derniei

| ! I I
reu - se e est la. mon dernier voeu, c est
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je ne peux me soute

oui,sa grâce est accor - <tee: oui,sa grace est accor - ilcc
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